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La framboise est une production 
pérenne qui peut rester en place 
une dizaine d’années en agriculture 
biologique. Un des enjeux princi-
paux est la maîtrise de l’enherbe-
ment et des ravageurs principaux 
de la framboise. 

Cette synthèse fait le tour d’horizon 
des différentes stratégies adoptées 
par des producteurs ardéchois en 
agriculture biologique et donne des 
références technico-économiques 
liées aux systèmes décrits. 

Elle s’appuie sur des résultats de 
fermes AB ardéchoises accompa-
gnées par Agri Bio Ardèche dans le 
cadre du dispositif Ecophyto DEPHY 

Ferme débuté en 2016. Le groupe est 
constitué de 10 producteurs dyna-
miques dont 4 sont en agriculture 
biologique. Ce mode de production 
s’est essaimé au sein du groupe, en 
effet depuis le début du programme 
3 producteurs ont démarré une 
démarche vers l’agriculture biolo-
gique (conversion ou plantation 
d’une parcelle directement en AB). 
La démarche collective est enrichis-
sante parce que nouveaux installés 
et producteurs plus expérimentés 
peuvent échanger autour de leur 
production. 

Ces producteurs sont situés en 
Ardèche et en Haute-Loire. Les sols 
sont acides, relativement profonds 

(20 à 30 cm) et à plus de 650 m 
d’altitude. La production de petits 
fruits est réalisée sous-abri. La 
majeure partie des producteurs 
cultivent des framboises de variété 
Meeker et commercialisent via un 
GIE (Groupement d’intérêt Econo-
mique), pour la vente en frais ou 
la transformation (notamment pour 
les framboises bio). 

Les producteurs de ces fermes sont 
diversifiés en petits fruits, sur des 
surfaces allant de 0.8 à 2.1 ha en 
petits fruits, dont 0.3 à 1.1 ha en 
framboises. 4 producteurs ont testé 
des couverts sur le rang et en inter-
rang. 

PRÉSENTATION DU GROUPE 

Surface totale Surface petits fruits Surface framboise

Ferme 1 26 1.4 0,5

Ferme 2 6,5 1,75 1,1

Ferme 3 25 2,1 1

Ferme 4 2,3 2,1 0,5

Ferme 5 7,95 1,5 0,7

Ferme 6 2,55 1,1 0,5

Ferme 7 0,86 0,86 0,56

Ferme 8 1,5 1,5 0,3

Ferme 9 35 1,5 0,55

Ferme 10 1,6 1,2 0,15



LA COUVERTURE DU RANG PAR DU BRF* : 
UNE TECHNIQUE ADOPTÉE PAR PLUSIEURS PRODUCTEURS

MAÎTRISER L’ENHERBEMENT : UN ENJEU CLÉ EN BIO
La gestion de l’herbe est une des 
problématiques principales en AB. En 
effet, l’herbe sur le rang de framboise 
fait de la compétition au framboisier 
(eau/nutrition) et impacte sur le 
niveau de production. Le désherbage 
manuel représente beaucoup de 
temps de travail pour les producteurs. 

Cependant, les techniques de l’agri-
culture biologique visent à favoriser 

le bon fonctionnement du sol en par-
ticulier en préconisant la couverture 
des sols. En outre, l’enherbement 
multiplie la diversité des habitats sur 
la parcelle et constitue un réservoir à 
biodiversité qui participe à l’élabora-
tion de l’équilibre auxiliaire/ravageur 
recherché sur la parcelle. 

Les producteurs de petits fruits 
mettent donc en place des solutions 

pour limiter le temps qu’ils passent 
pour le désherbage. L’enherbement 
est raisonné à deux niveaux : sur le 
rang et sur l’inter-rang. La plupart 
des producteurs ont recours à la 
couverture du rang pour limiter la 
compétition directe entre les plants 
et les adventices et laisse l’inter-rang 
partiellement ou totalement enherbé, 
de manière spontanée ou non.

Pour trouver une alternative au dés-
herbage manuel qui est une opération 
prenant beaucoup de temps dans la 
conduite des petits fruits, Daniel a testé 
différentes techniques. Initialement, 
Daniel a essayé de couvrir le rang avec 
de la toile de jute, mais il a abandonné 
cette solution qui était trop chère et pas 
optimale car le calfeutrage restait partiel. 

Daniel déclare que si les adventices 
lèvent, c’est aussi parce qu’elles ont les 
bonnes conditions pour germer. Il a donc 
opté pour une stratégie visant à réduire 

au maximum l’apport de nutrition azo-
tée, ce qui rejoint son objectif d’autono-
mie du système. Il souligne aussi que le 
désherbage devra fatalement être plus 
important une année pluvieuse, où les 
graines du sol auront été dans des condi-
tions optimales pour germer.

Puis au gré des formations suivies, 
et pour favoriser la biodiversité sur sa 
parcelle, il a approfondi la technique 
du BRF sur le rang. D’abord apporté un 
rang sur deux car il manquait de volume 
pour couvrir l’intégralité des surfaces. 

Il a acheté un broyeur à branches avec 
un voisin qui utilise aussi le BRF pour 
couvrir les rangs de framboisiers. Cet 
investissement représente 10 000 €, 
ce qui leur permet de fabriquer du BRF 
tout au long de l’année et mieux gérer 
leur temps de travail. Précédemment, ils 
louaient ensemble le broyeur : la fabrica-
tion du BRF était alors précipitée, ce qui 
n’était pas idéal. En s’affranchissant de 
cette contrainte, ils peuvent échelonner 
la fabrication pour produire un volume 
plus important de manière à couvrir 
toutes les surfaces. 

Le BRF est constitué de 20 % de résineux 
et 80 % de feuillus (frêne, chêne…) locaux 
provenant de la ferme. Les essences 
tanniques sont à proscrire, comme le 
châtaignier.

Daniel préconise un volume de 250 m3 
de BRF/ha qu’il met en place sur le rang 
à la main, avec du BRF d’1.5 mois envi-
ron, dans l’idéal. Le BRF est renouvelé 
une fois tous les 3 ans.

Le bois étant une matière relative-
ment difficile à décomposer, l’apport 

de BRF peut générer une faim d’azote 
(les microorganismes puisent dans les 
réserves d’azote du sol car ils ont besoin 
de plus d’azote pour dégrader le BRF que 
la quantité d’azote libérée par ce proces-
sus de dégradation et donc disponible 
pour la plante). Cette faim d’azote est 
amplifiée avec l’utilisation de copeaux 
de bois qui sont des matières très ligni-
fiées et difficile à dégrader. Il faut utiliser 
des matières simples à dégrader. Il est 
donc préconisé d’apporter de la matière 
organique azotée pour déjouer ce phé-
nomène. 

Il est important que les tas de BRF stoc-
kés sur la ferme soient aérés, mettre 
en andains ou en buttes plutôt qu’en 
un seul gros tas. Du purin d’ortie et du 
basalte peuvent également être ajoutés 
pour améliorer la vie du sol. 

Par ailleurs, pour favoriser les microor-
ganismes du sol, cette année, Daniel a 
apporté un engrais organique à base de 
matières animales (1T/ha, dosé à 8 % 
d’N) constitué de plumes, de sang, de 
viande qu’il a épandu en plein sur sa 
plantation à l’épandeur.

>> GAEC LES PETITS FRUITS ROUGES - DANIEL ET JOCELYNE FAYARD 
producteurs bio diversifiés en petits fruits à Saint Jean Chambre (07), en bio depuis 2010
Châtaigne (3ha), mirabelle (1.5ha), Framboise, groseille, cassis, myrtille, mûre, groseille à 
maquereau (env. 1.5ha), Commercialisation au GIE Mont du Velay et Terre Adélice (transforma-
teur de glace artisanale)

>> LA TECHNIQUE 

*Bois Raméal fragmenté



>> IMPACTS DE CETTE TECHNIQUE 

TECHNICO-ÉCONOMIQUES

+ Réduction du temps de désherbage et mise en place du 
paillage pour 3 ans.  Autonomie via l’auto-fabrication du 
BRF, autonomie sur une partie de la MO

- Temps pour fabriquer et installer le BRF. 

SOCIO-ÉCONOMIQUES  

+ Réduction du désherbage manuel qui reste une tâche 
pénible 

ENVIRONNEMENTAUX 

+ Couverture de sol permanente, favorise une bonne vie 
du sol, utilisation des ressources locales, pas de désherbant 
chimique

- Rester vigilant à la faim d’azote

Le temps de travail lié au désherbage manuel dépend du 
seuil de tolérance du producteur.
Le désherbage sur le rang est souvent couplé à l’édrageon-
nage de la plantation. Quelle que soit la stratégie adoptée, 
le temps de travail consacré au désherbage est d’environs 
160h/ha (réalisée à partir des temps de travaux collectés 
auprès des producteurs du groupe Dephy ).

AUTRES STRATÉGIES DE COUVERTURE QUE LE BRF

>> ESSAI DE COUVERTURE DU RANG AVEC DE LA 
LAINE DE MOUTON
Un producteur ayant récupéré des toisons de mouton 
auprès d’un éleveur a réalisé un essai de couverture 
du rang avec la laine. Une toison de mouton est utili-
sée pour recouvrir 1m linéaire du rang et est installée 
pour 2 ans. 

Le producteur s’attend également à obtenir un gain 
en nutriments lié à la dégradation de la toison. Cette 
technique est intéressante mais demande du temps 
d’installation et de prêter attention à l’irrigation 
lorsque celle-ci est suspendue puisque la laine a un 
certain pouvoir imperméable.

Le producteur préconise cette technique sur une jeune 
plantation peu enherbée pour accroître son efficacité. 

>> COUVERTURE DU RANG AVEC DES PLAQUETTES 
DE BOIS 
Un producteur met en place un paillage à base de pla-
quettes de bois sur les rangs des plantations de petits 
fruits, pour un coût de 0.03 €/m2.



LA GESTION DE L’ENHERBEMENT SE JOUE AUSSI PAR LA CONDUITE DE L’INTER-RANG 

LA PÉRIODE AVANT LA PLANTATION AFFECTE LA GESTION DE L’ENHERBEMENT PENDANT 
LA PÉRIODE DE CULTURE

>> INTER-RANGS ENHERBÉS SPONTANÉMENT 
(AVEC BOIS DE CANNES BROYÉS)
La plupart des producteurs suivis dans le cadre du dispositif 
DEPHY gardent les inter-rangs enherbés de manière spontanée. 

L’herbe est broyée plusieurs fois dans la saison. De plus, les 
bois de taille des cannes de framboisiers sont généralement 
laissés sur place dans l’inter-rang et broyés, ce qui constitue 
un mulch de résidus de taille qui participe à limiter la pousse 
de l’herbe. 

Cette technique est possible parce que, dans le contexte ardé-
chois, les bois de taille n’hébergent pas de Cécidomyies du 
framboisier qui pourraient être problématiques. 

>> PAILLAGE AVEC DE LA TOILE TISSÉE 
L’enherbement du rang peut aussi être limité en installant des 
toiles tissées sur le côté extérieur des rangs de framboisier. 
Cela prend du temps au démarrage pour installer les toiles 
mais cette installation reste en place quelques années (envi-
ron 5 ans), et limite la propagation de l’herbe sur le rang, au 
pied des framboisiers. Un gain de temps pour l’entretien de 
l’inter-rang est aussi réalisé car le broyage n’est effectué qu’au 
milieu des deux rangs de framboisiers.

Certains producteurs n’utilisent pas la toile tissée car ils esti-
ment qu’elle réchauffe le sol trop rapidement. 

L’implantation d’engrais vert permet de contrôler l’enher-
bement des inter-rangs. Les producteurs cherchent aussi 
à améliorer la fertilité du sol (structure, taux de matière 
organique et apport d’azote si l’engrais vert est composé 
de légumineuses) avec l’engrais vert.

Le sol est travaillé au printemps (griffonnage à 5-10cm), 
les bois de taille broyés puis le semis est réalisé en avril, 
avant la mise en place des bâches des abris. Une fois les 
abris installés, il est nécessaire d’arroser l’engrais vert pour 
favoriser sa croissance. L’inter-rang est tondu pendant la 
saison. 

La question de l’arrosage de l’engrais vert n’est pas à 
négliger car l’humidité ainsi générée dans le tunnel peut 
favoriser la propagation de la drosophile. 

Exemple de semis réalisé par un producteur de Haute-
Loire : luzerne-avoine-trèfle (30-12-40 kg/ha).

Un moyen de limiter l’enherbement 
sur les parcelles est d’agir au cours 
de la phase de préparation du sol 
avant la plantation. En effet, une 
bonne gestion de l’implantation 
notamment avec la réalisation d’un 
faux-semis et d’une culture d’un 
engrais vert facilitera le travail pour 
la suite.

D’une part, deux producteurs du 
groupe insistent sur le fait que la 
mise en place de faux-semis avant 
la plantation permet de diminuer le 
temps de désherbage ensuite. En 
effet, le sol perd une grande par-

tie de son stock de graines via la 
préparation d’un semis. Les graines 
sont alors en conditions optimales 
pour lever et seront détruites de 
manière contrôlée, avant l’implan-
tation.

D’autre part, deux producteurs en 
conventionnel déclarent ne pas 
être satisfaits d’un désherbage 
chimique avant l’implantation des 
framboisiers car de nombreuses 
adventices sont apparues tout au 
long des printemps suivants qui ont 
demandé du temps de désherbage.

L’idéal est d’implanter un engrais 
vert avant la culture de framboise. 
Comme tout engrais vert, cette 
technique permet de mieux contrô-
ler la biodiversité qui émergera sur 
la parcelle ensuite.

Bien que les stratégies de gestion 
de l’enherbement soient diffé-
rentes, toutes reposent sur une 
couverture du rang. Les résultats 
technico-économiques des fermes 
bio ayant adopté ces stratégies sont 
présentés dans le tableau

TOILE 
TISSÉE

TOILE 
TISSÉE

INTER-RANG

>> ENGRAIS VERTS : UN ENHERBEMENT NON-SPONTANÉ 



Les ravageurs principaux du framboisier en agriculture biologique sont la droso-
phile suzukii, le byturus, et l’anthonome. Dans une moindre mesure selon les 
années, les plantations peuvent subir des dégâts liés aux populations de pucerons 
ou d’acariens.
L’enjeu en agriculture biologique est de ne pas franchir un seuil de tolérance de 
pertes de production lié aux attaques de ravageurs. Les producteurs AB doivent 
donc mettre en œuvre des stratégies pour réguler les populations sur la parcelle 
et atteindre un équilibre optimal entre auxiliaires et ravageurs. 

GESTION DES ÉQUILIBRES AUXILIAIRES/RAVAGEURS SUR LA PARCELLE 

UN OBJECTIF D’AUTONOMIE VIS-À-VIS DES INTRANTS 

PRINCIPALES PRÉPARATIONS À BASE DE PLANTES ET AUTRES STRATÉGIES DE 
RÉGULATIONS BIOLOGIQUES UTILISÉES PAR LES PRODUCTEURS DU GROUPE DEPHY 
(BIO ET NON BIO) 

Le groupe DEPHY Petits Fruits animé par Agri Bio Ardèche travaille sur les préparations à base de plantes 
(purins, tisanes, macérations…) pour améliorer le fonctionnement du sol et gérer les populations de rava-
geurs sur leurs parcelles. Les producteurs ont suivi plusieurs formations avec Eric Petiot (http://www.
eric-petiot.fr/) et mettent en place ses protocoles depuis quelques années.
 

>> CHRISTOPHE HÉMAR 
DU GAEC LA CHÂTAIGNERAIE
Producteur bio diversifié en petits fruits et châtaigne à 
Saint Barthélémy Grozon (07)
Il possède 5000 m de framboises, des groseilles (1000 m2) 
et des myrtilles (7000 m2), cassis(1000m2)
Il a également un atelier en arboriculture avec 4,5 ha 
d’abricots, 0.5ha poiriers et 0.1 ha cerisiers et 6 ha de 
châtaigniers. Il commercialise ses petits fruits au GIE des 
Fruits Rouge du  Mont du Velay et Terre Adélice, ainsi que 
des grossistes pour les gros fruits. Il est présent dans  2 
magasins de producteurs et réalise deux marchés de noël 
( Lyon et  St Etienne) pour les châtaignes et les produits 
transformés (Confitures, jus de fruits, gâteaux,..). 

Christophe utilise des extraits fermentés de plantes, et des 
infusions et décoctions. Au cours de la saison 2017, il a 
exclusivement utilisé des préparations à base de plantes 
pour gérer les populations dans son système de framboi-
siers. Notamment des infusions de tanaisie officinale, et 
des décoctions de prêle et d’ortie. Attention au purin d’or-
tie sur gros fruits au stade jeune feuille car la préparation 
agit comme un herbicide et peut brûler le feuillage.

>> SANTÉ GÉNÉRALE DE LA PLANTATION ET AMÉLIORATION DU SOL
Les extraits fermentés permettent de nourrir les micro-organismes du sol. Notamment l’extrait fermenté de 
consoude et de luzerne.

En préventif fongicide les producteurs appliquent 3 à 4 décoctions de prêle avec du cuivrol au stade « débour-
rement »

Chaque année un bilan de l’année et réaliser et les protocoles évoluent en fonction de ce qui a fonctionné ou 
non chez les agriculteurs et des nouveautés de la recherche à ce sujet. 



>> RÉGULATION DES POPULATIONS D’ANTHONOMES ET 
BYTURUS
L’infusion de tanaisie ou des 4 plantes (tanaisie, menthe 
poivrée, saponaire et rue) peut être utilisée le soir en pulvé-
risation foliaire pour un effet insecticide et insectifuge. 

>> ACARIENS
La macération huileuse d’ail appliquée 2 ou 3 fois au 
printemps, sur les drageons au stade 30 cm. Les acariens 
peuvent s’attaquer aux fruits et rendre les grains très durs. 
La brumisation peut aussi limiter le développement des 
acariens.

>> PUCERONS 
Le mélange des 4 plantes (ci-dessus) avec du savon noir 
peut limiter la pression

>> ROUILLE
L’extrait fermenté de fougère en complément du cuivre peut 
avoir un effet contre la rouille. 

>> PHYTOPHTORA
Le phytophtora est une maladie dévastatrice des framboi-
siers qui s’attaque aux racines de la plantation. Plusieurs 
producteurs du groupe avaient été touchés par cette maladie, 
notamment en lien avec la plantation de plants contaminés.

Pour pallier à cette difficulté, un travail sur l’approvisionne-
ment de plants a été mené par le GIE. Ainsi, la plantation 
actuelle de Christophe est issue de trois souches différentes 
de Meeker prélevées chez trois producteurs du secteur et 
multiplié in vitro chez un pépiniériste en corrèze. Dans son 
contexte de présence de phytophtora Christophe a obtenu 
une dérogation pour planter des plants en godets (normale-
ment interdit en bio). 

Une autre solution est la mise en place d’une parcelle avec 
des plants issus de la ferme, mais plantés sur buttes et 
avec le rang recouvert de BRF. Le BRF favorisant la présence 
d’un champignon type Glomus qui occupe l’habitat du 
phytophtora et empêche son développement. Cette option 
augmente le temps de travail mais peut permettre d’assurer 
la pérennité de la plantation. Ces essais ont été concluants, 
notamment chez Daniel Fayard. 

>> DROSOPHILA SUZUKI 
Cet insecte est arrivé en 2011 en Ardèche. 

Pour limiter les dégâts sur la récolte, plusieurs stratégies 
peuvent être mises en place :

>>  Piégeage massif
Des pièges sont fabriqués à partir de bouteilles en plastique 
avec des trous sur le haut de la bouteille de 4 à 5 mm. La 
bouteille est remplie d’un mélange contenant de l’eau (1/3), 
du vinaigre (1/3), du vin (rouge ou blanc)(1/3) et un peu 
de produit vaisselle. Ce mélange est à renouveler chaque 
semaine. Les pièges sont posés tous les 10 m environ. Les 
pièges doivent d’abord être installés sur les bords de par-
celles / tunnels pour surveiller l’arrivée de la drosophile et 
éviter de l’attirer directement à l’intérieur des tunnels. 

>>  La macération huileuse d’ail
A un effet répulsif et curatif. Appliquée en pulvérisation 1 
fois / semaine le soir juste avant et pendant la récolte peut 
s’avérer efficace pour limiter la population. 

>>  Infusion de tanaisie
Pour un effet curatif, appliquer une 1 fois/ semaine le soir 
pendant la récolte peut s’avérer efficace pour limiter la 
population.

>>  Fréquence de récolte
Les récoltes serrées à 2 jours limitent la propagation de la 
drosophile dans les plantations. 

>>  Clôtures 
La drosophile est un insecte qui vole relativement bas, 
l’installation de clôtures à mailles assez fines autour de la 
parcelle constitue une barrière à l’arrivée de la drosophile 
sur la parcelle. Cette méthode est encore en phase de test, 
mais les premiers essais se sont avérés assez positifs et 
encourageant.

>> IMPACTS DE CES TECHNIQUES ALTERNATIVES 

TECHNICO-ÉCONOMIQUES
Moins de dépendance aux intrants,

SOCIO-ÉCONOMIQUES  
atisfaction d’utiliser des préparations naturelles et de 
préparer ses propres préparations pour le soin aux 
cultures ; acquisition d’une certaine autonomie et 
connaissance des produits apportés

ENVIRONNEMENTAUX 
Pour les préparations faites à la ferme, affranchissement 
du transport des produits 



Ces résultats s’appuient sur quatre fermes en agriculture biologique du groupe 
Dephy Petits Fruits d’Ardèche. Les fermes 1,2,3 sont des arboriculteurs et produc-
teurs de petits fruits et la ferme 4 est un producteur de petits fruits, ayant été 
éleveur auparavant.

Indicateurs à l’échelle de l’atelier Framboises

COMPARTIMENTS TECHNICO-ÉCONOMIQUES

COMPARTIMENTS SOCIO-ÉCONOMIQUES 

TABLEAU DES RESULTATS TECHNICO-ECONOMIQUES

COMPARTIMENTS ENVIRONNEMENTAUX 
Indicateurs 5 1 6 3

Eau – qualité et quantité BRF 
(1rg sur 2)

BRF Essai laine de 
mouton

Plaquette de 
bois

% couverture de sol en hiver 100 % 100 % 100 % 100 % 

Quantité d'azote apportée (kg/ha) 4,75 kg/ha 6.7 kg/ha 208 kg/ha 162 kg/ha

% bio dans la SAU [de l’atelier] 100 % 100 % 100 % en conversion

5 1  6 3

Rendement 10T/ha 15T/ha 10T/ha 15T/ha

Valeur ajoutée / ha SAU 13 280 € 8399,2

SOCIO-ÉCONOMIQUES 5 1 6 3

SAU (petits fruits) 1,58 ha 0,7 ha 0,5 ha 2 ha

Appartenance à un groupe 
d'échange

oui oui oui oui

Satisfaction / prix d'achat satisfait satisfait moyenne-
ment satisfait

satisfait

satisfaction / revenu 4/5 4/5 4/5 4/5

Satisfaction / qualité de vie 4/5 4/5 4/5 4,5/5

Pénibilité du travail 3,5/5 3,4/5 2/5 4,5/5

Chef exploita-tion 1 225 heures  1310 heures

Périodes de surcharge mi-avril à 
mi-juin (puis 

mi-sep-
tembre)

mi-mai à fin 
juillet

mi-avril à 
mi-novembre 

mais bien 
géré



MOYENNE DES TEMPS DE TRAVAUX SUR LES PRINCIPAUX 
CHANTIERS
Suivi en 2017 des temps de travaux chez 8 producteurs des fermes DEPHY  en bio, 
en conversion et  conventionnel, qui produisent des framboises en plein champ et 
qui ne désherbent pas chimiquement.

Les temps de taille et attachage sont disparates entre les producteurs parce que cer-
tains producteurs réalisent deux chantiers de taille : l’une après la récolte et l’autre 
en hiver en attachant les cannes. Lorsque deux tailles sont effectuées, le temps de 
travail affecté à cette tâche oscille entre 920h et 1153h alors qu’il représente environ 
400h lorsque la taille n’est réalisée qu’une fois en hiver, au moment d’attacher les 
cannes. 

ITINERAIRE TECHNIQUE TYPE EN FRAMBOISE BIO

Taille + Attachage 
des cannes

600h/ha

Désherbage + Edrageonnage 
(12 cannes/m)

160h/ha

Mise en place des 
bâches
125h/ha Débâchage

80h/ha

Récolte
350h/T récoltées

Fertilisation
1h30/ha

Broyage des 
cannes 
2h/ha

Broyage post-récolte
2h/ha

Protection des cultures

Tonte
1h30/ha

Taille

Plantation manquants

01 02Janv Fev Mars Avril Mai Juin Juil Août Sept Oct Nov Dec

TÂCHE Médiane Max Min Ecart type

Taille + Attachage (h) 600 1153 178 354

Bâchage + Débâchage (h) 240 354 220 50

Désherbage manuel ou méca-nique 
+ Edrageonnage (h)

160 200 130 23

Récolte (h/T) 352 503 173 105



TRANSFERABIO
POUR S’APPROPRIER LES TECHNIQUES BIO
Le réseau FNAB participe activement au plan Ecophyto 
pour réduire l’usage des produits phytosanitaires en 
France. Les producteurs déjà en bio et ceux en projet 
s’inscrivent en effet dans une démarche constante 
d’amélioration de leurs pratiques en vue de réduire leurs 
impacts environnementaux.

Le réseau FNAB anime 28 groupes de fermes DEPHY qui 
travaillent collectivement à la recherche de solutions 
techniques répondant à la fois à des objectifs environne-
mentaux, économiques et sociaux, dont 3 en arboricul-
ture, 5 en viticulture, 10 en maraîchage, 10 en grandes 

cultures et polyculture-élevage. Le réseau FNAB s’est 
également engagé dans l’accompagnement de nouveaux 
groupes de fermes « 30 000 », visant à multiplier par 10 
le nombre de fermes initialement engagées dans DEPHY.

TRANSFERABIO est un dispositif soutenu par Ecophyto, 
qui vise à favoriser les transferts de savoir-faire entre 
producteurs. Les fiches de témoignages, individuels et 
collectifs, ainsi que les recueils par productions ont pour 
objectif de permettre aux producteurs bio et non bio de 
situer leurs propres pratiques par rapport à ceux qui 
tentent d’expérimenter des nouvelles voies.

RECUEILS DE LA MÊME COLLECTION

>> ADOPTER LES STRATÉGIES TECHNIQUES DES ÉLEVEURS LAITIERS BIO
Un choix gagnant pour l’environnement, et la durabilité écono-
mique et sociale de sa ferme – FRAB Bretagne

>> ADOPTER LES STRATÉGIES TECHNIQUES DES ÉLEVEURS LAITIERS BIO 
Un choix gagnant pour l’environnement, et la durabilité écono-
mique et sociale de sa ferme – Bio en Hauts de France

>> LA DIVERSIFICATION DES CULTURES EN SYSTÈME CÉRÉALIER
Des cultures légumières et autres diversifications à faibles intrants 
favorables à l’environnement – Bio en Hauts de France

>> PRODUIRE DES GRANDES CULTURES ÉCONOMES EN INTRANTS 
Sur des fermes sans élevage, en agriculture biologique – FRAB Nou-
velle-Aquitaine

>> DIVERSIFIER SES ROTATIONS EN GRANDES CULTURES 
Différentes stratégies de contrôle des adventices développées par 
les céréaliers bio – Agribio Alpes de Haute-Provence

>> PRODUIRE, CUEILLIR ET TRANSFORMER DES PLANTES À PARFUM, 
AROMATIQUES ET MÉDICINALES DIVERSIFIÉES 
Stratégies techniques à faibles intrants développées par les pro-
ducteurs bio - Agribio Alpes de Haute-Provence

>> PRODUIRE DES LÉGUMES ÉCONOMES EN INTRANTS
Une gestion adaptée de la fertilité pour améliorer la gestion des 
adventices, des agresseurs et des maladies - Bio de PACA

L’ensemble des ressources Transferabio sont disponibles sur 

WWW.PRODUIRE-BIO.FR

Action copilotée par les ministères chargés de l’agriculture, de l’environnement, 
de la santé et de la recherche avec l’appui financier de l’Agence Française pour 
la Biodiversité, par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses 
attribuées au financement du plan Écophyto

Coordination Transferabio 
Patrick Lemarié | Chargé de mission développement de la bio 

(CAB Pays de la Loire) 
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Fleur Moirot | Chargée de mission, animatrice groupe Dephy 
petits fruits (Agri Bio Ardèche) 
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